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Sévillí- de l'Espagne. 4ip

Guadalquivir, quibaigne fes mnrailles; 8c
les flottes des Indes y viennent aportcr ks
thréfors de ces Pays éloigncz. Seville eft fi-
tuée dans une vafte plainc á pcrte de vue,
fur la rive gauche du Guadalquivir ;dans
TAntiquité elleportoit le nom dCHifpalis,
ou Spalis ,8c de Colonia Romulea 3 de ce
nom Spalis, les Mores, qui n'ont point de
p dans leur langue , ont fait Sbilia,ou
Lsbilia, 8c de la eft venu par corruption
lenom de Seville. Elle eft fort grande ,de
figure ronde, cHnte de belles 8c de hautes
murailles , flanquees de Tours avec des
barbacanes ,8c fermée de douze portes. Les
rúes yfont étroites ;mais ks maifons yfont
belles, conftruites a laMorefique, 8c mieux
báties que celks de Grenade 8c de Cordoue :
Elle a divers Fauxbourgs, dont leplus con-
fidérabkeft celui de Triana, quieít a Yau-
tre bord du fieuve.

Pour commencer la defcriptionde cet-
te grande villepar ksbátimens facrez, TE-
glife Cathédrale , qui eft vers le milieü
de la ville, eft la plus belle 8c la plus ré-
guliérement bátie , qui foit dans toute
YEfpagne. Savoüte eft extrémement hau-
te , foutenue de chaqué cóté par deux
rangs de beaux 8c de magnifiques piliers 5longuede cent foixante &quinze pas, 8c



large de quatre vints. Ses Chapelles font
báties a Tantique; 8c derriére le maitreAutelilyen a une grande ,quiporte lenom
de Nuefira Segnora de los Reyes,Notre Da-
mes desRois, bátie par leRoiFerdinandleSaint, qui yeft enfeveli, avec fon ñlsAl-
fionfie le Sage ,8c laReine Beatrix fa femme,
a fes deux cotes, 8c Yes enfans au deíTous.

tombeau eft couvert de fatin rouge ,&charge de trois colomnes. L'image de
Notre Dame y eft en feulpture, fabri-quee par desAnges, comme oncroit: audeflus du milieu de la Chapelle, s'éleveune belle 8c grande íanterne devitrestou-tes pemtes ,qui fert á Téclairer, outredeux fenétres qui donnent dujourál'Au-tel, oueñh Notre Dame. C'eft lá qu'onla garde avec foin, couverte toüiours detrois ndeaux, 8c on ne la découvre qu'aux

bonnesfetes. L'autel eft tout doré, 8cborde dedeuxfuperbes colomnes de iafpe.
Iy a deux Sacrifties, dont Tune, ¿ui

eft la plus grande &ronde , eft re¿plied un tres-grand nombre de beaux 8c de ri-
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les ornemens 8c les vafes facrez > 8c a cóté
des niches s'ékvent de grands piliers avec
des enjolivemens travaillez en feuillages,
On y montre diverfes réliques, comme
une épine de la couronne de Nótre Sei-
gneur, teinte d'une goute de fonfang,une
Sainte Véronique, 8c plufieurs autres. Le
ciboire, oü la cuftode, oü Ton porte le
S. Sacrement a la Féte-Dieu, eft d'une
groífeur extraordinaire ,d'argent maífif,
du poidsde dix-fept cens cinquante livres }
tellement qu'il faui plus de vint hommes
pour la porter : &c elle eft fi artiftement
travaillée, que la beauté de Touvrage di-fpute le prix a la richeíTe de la matiére,
Aufond de la Sacriftie il y a un beau
labernacle , 8c au milieu une fort belle
fontaine a quatretuyaux. De lál'on paffe
parunepetitegalérie toute pavee de mar-ore, peinte 8c dorée , dans une grandelale quarrée , ornee d'un lambris fort ti-ene, &de quantité de ftatues , avec des
uegestout autour; c'étoit autrefois le lieude 1aílemblée du Chapitre 3 mais aujour-
£ huí ils'aíTembk dans une autre fak, de
fi?«f6

°
VSe'Pavée de marbre, avec des

S6! • de marbre - On <** chaqué]ZTrX01lrensMe&s Par obligation dans
tte llfe3 &comme les Chanoines ,qui
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doivent la deífervir, ne font pas en aífez
grand nombre , pour pouvoir en diré
tant, ils font obligcz de remettre

A des Chantres gagez le fioin de louer
Dieu.

Quelques Prétres des autres Eglifes ,8c
des Réligieux, font cet office pour eux,
&chaqué Meffe qu'ils difent eft taxée á
deux réaux, qu'on leur donne.

Au dehors de i'Egliferegne tout a Ten-
tpurune efpécede grande galérie, oü Ton
monte par un beau pcrrcui de feptou huit
degrez , bordee au cóté de la rué, de
grands piliers entrelaífez d'une grofíe chai-
ne de fer;c'eft une promenade fortagréa-
ble tout autour de ce bel édifice.

Vers lemilieu del'Eglife eft leClocher,
qui eft une piéce merveilleufe. IIeft d'une
hauteur extraordinaire , báti tout entier
de brique, percé de grandes fenétres qui
donnent du jour á la montee : compofé
de trois Tours Tune fur Tautre avec des
galéries 8c des balcons ,8c peint 8c doré par
dehors. L'efcalier a la montee fidouce
8c fi imperceptible, qu'on peut aller en
mulé, a cheval, 8c en chaife roulante,
jufqu'au plus haut ,d'oü Ton découvre
toute la ville,8c la campagne : on y voit
vint-quatre groífes cloches ,8c cette in-
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fcription : Turris fortissima nomen
Domini. Le nom du Seigneur efi une forte
TW.LeClocherfinit en dome, 8c au def-
fus on voit une ftatue de bronze répré-
fentant la foi, qui tient un guidon á la
main , dont le mouvement marque les
changemens du vent. Lorfque Philippg
III.mourut , on érigea dans cette Eglife
á fonhonneur, un beau monument ,dont
le nom 8c Tinvention eft venue dCLtalie-3on le nomme un Catafalco :e'en un ou-
vrage de menuiferie de forme quarrée ,oü
Ton fait Toffice mortuaire pour Tame de
ce Prince.

J'ai déjá remarqué que TEglife de Se-
ville eft révétue de la dignité de Métro-polej TArchévéque, dont lefiégeeftfort
ancien, a pris quelquefois ie titre dePri-
mat de YEfipagne. 'Ce Prélat a fix vintsmilk ducats de revenu , la Fabrique deTEghfe en a trente milk, quarante Cha-
noines ontchacun trente milkréauxjcom-
toe jel'aiapris d'un Ecckfiaftique de cet-
te ville.

Outre TEglifeCathédrale, ilyena en-
coré plufieurs autres ,particuliérement en
diverfes Maifons Réiigieufes ;on y compte
«f. benefices ,8c trois millecinq cens Cha-
Peíaimes, Le Couvent de S. Francois eft
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le plus beau de tous, orné d'une tres-bel-
le place publique ,qui eft au devant avec
une agréable fontaine. IIeft partagé en
trois parties ,oü demeurent cent foixante
Réligieux, 8c cent quarante étrangersdu
mémeOrdre. Lebátíment eft fortgrand,
orné d'un portique, qui paífe pour étre
plus riche 8c plus beau que celui de YE-
fcurial. L'Eglife eft bátie a Tantique, h
Ton y voit diverfes Chapelks, dont laplus
remar quable eft celle des Bificayens. Le
Cloitre eft foutenu de piliers de marbre
du cóté du jardín , 8c embelli de bons
tableaux. Le jardín eft orné de pluíieurs
figures,planté d'orangers 8c de myrtes,&
arrofé par une groífe fontaine, comme un
grand refervoir quarré : quatre grands lions
de bronze, placez aux quatre coins, jet-
tent Teau par la gueule ,8c au milieu l'on
voit un enfant aíTis fur quatre dauphins
qui jettentauífi de Teau. Présde ceCou-
vent des Réligieux de S. Francois eftl'E-
glife deS. Bonaventare, laquelk eft a eux.
Sa voüte eftpeinte, dorée 8c azurée, ré-
préfentant le Ciel. On y voit fur quatre
piez-d'eftaux les ftatues de quatre Papes
qui ont été de leur Ordre. Cette Eglife
n'eft pas grande, mais elle eft jolie.

Le Couvent , qui tient le fecond rang
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Sfrtíte 4Zy
pour la beauté , eft celui de Nueftra Se-
gnora de la Merced, Nótre Dame de la
Merci. IIapartient á des Réligieux qu'on
apele de laMerci, parce qu'ils s'occupent
á faire des ceuvres de mifericorde ,rache-
tant les Chrétiens ,qui font captifs parmi
les Infideles : cet Ordre fait beaucoup
d'honneur á TEglife Catholique ,par cet-
teInftitution charitable. Leur maifon eft
remarquable pour les peintures qu'on voit
dans un portique , répréfentant Torigine
8c les commencemens de leur Ordre. El-
le eft compofée de trois grands Cloítres,
dont les deux font joints Tun a Tautre.
Legrand eftorné tout á Tentourdebeaux
tableaux a quadres dorez, 8c couverts de
ndeaux de taífetas : celui 4ui eft du cóté
du jardín, eft foutenu de grands piliers
de marbre, entre kfquels on voit un e-
fcaher de marbre, large de cinq pas, qui
conduit aux dortois: ü eft fait en quar-re, 8cfepartage en deux montees, qui
vont aux deux Cloítres dont je parle : 41endroitou elles fe rencontrent, elles for-
mentunbeauquarré, qui eft voúté, 8cborde de balcons dorez. "L'Eglife eft bel-
le,6c Iony a fur le grand autel une ima-ge de la S. Vierge, couverte de trois ri-üeaux, qui eft une piéce a voir.



Le Monaftére des Dominicains tient le
troííiéme rang. LeCloítrc eft de la mé-
me fagon que celui des Cordeliers. Onvoit
dans TEglifc qui porte le nom de S.Paúl,
un crucifix fibien peint au naturel, qu'il
femble étre en rélief. Les Réligieufes ont
des Couvens qui ne font gueres moins
beaux, que ecux des Réligieux.

L'Univerfité de Seville eft belle ¿C il-
luftre, par plufieurs fivans hommesqu'el-
le a produits :elk a été fondee avec Tau-
torité du Pape 8c du Roi, par Rodrigue
Fernanda de Santaella ,natif de Carmona,
ScChanoinede YYY/e, favant hommequi
a beaucoup écrit. 11 laiífa onze Collégia-
tures, 8c quatre Chapélainiesj mais elle
s'eftfort acruedepuis fa mortj 8cksRois
luí ont acordé les mémes privileges qu'á
celles de Salamanque ,ÜAlcalá de de Valla-
dolid. Elle a toüjours pour Patrón quelque
grand Seigneur. Lebatiment, qu'on apele
ElCollegioMajor, n'eft pas loin duPalais
Royal &des murailles de la ville. Outre
ceCollége ily en a un autre,qu'on apele
de S.Thomás , apartenant auxFréresPré-
cheurs , fondé au xv. Siécle par Diego
Deffa, Archévéque de Seville, &Préce-
pteur de TInfant D.Juan filsdes Rois Ca-thohques, CeCollége fotbáti des reftes d'un
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Palais qui étoit a Marie de Padilla,Ma)
treíle du Roi D. /YYs ie Cm>/, &pon
voit encoré quelque chofede Tancien édi-fice: il eft la demeurc de vint Collé-

7

Les Jéfmtes enfeignent auífi dans leurmaifon, comme iís le font en France,
mais avec une méthode un peu différen-
te. Leur Fondateur S. Lgnace eft révétu
dune robe 8c d'un manteau de veloursnon-, avec une riche broderie d'or rele-vee d'un doit,8c parfemée de pierrespré-
cieufes, travaillée par un de leur Sode-
f% t%Tgll

r
5 ?íl}ems Ecoliers entendentlaMeífe, eft de figure ovale, ornee d'ungrand nombre de tableaux, avec un pe-

tit balcón doré, fait en galérie, quiíe-
gne tout a Tentour. On voit fur le por-tal les figures de ceux de la Societé.qui
ontfouífort la mortpour le maintiendela

giaux

fntNíe de /- Salvador fervoit autre-rois de Mosquee aux Mores 5 auffi eñ-elleane a la Mores que, faite enarcades fou-
?oróquP

e
a
s
r S PlHerS5 qUÍf°rment P lufieurs

cJllff de k vi]Ie> P rés d-e l'Eglife
WÍrai£3 CftlePakis R^al> aPélé eom-munement Alcacar ,qui pafíé au jugement
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de quelques ConnoiíTeurs , pour un édi-
íice incomparable. IIeft báti en partie a
Tantique par les Mores, 8c en partie a la
moderne par le Roí D.Pedro, furnom-
mé le Cruel, avec cette diíférence que Tan-
tique eft plus beau que le moderne. II
a bien un milk d'étendue , flanqué de
Tours báties de grofles pierres taillées en
quarré, qu'on dit avoir eté tirées des rui-
nes d'un vieux Temple d'Hercule, qui é-
toitdans laparoifle de S. Nicolás. LesMo-
res yont laiífé beaucoup de monumens 8c
d'mfcriptions en leur langue, qu'on voit
encoré aujourd'hui furkpiátre. On entre
d'abord dans une cour, oü regnent des
portiques de toutes parts, avec une gran-
de quantité de piliers qui foutiennent ks
corps de logis, dont la pierre eft ouvra-
gee a jour d'un travail admirable. Les
chambres font toutes dorées, 8c Ton yre-marque une ¿le, qui fert de Chapelle,dont la fhfe eft compofée des portraits desfoisdEfpagneenpetk. Les apartemens

mJhr f d £nI3aUt f°nt incruítez d'unmarbre fort précieux, 8c fkits en voü-
RoiD pTnt? lá

!
Une cham bre oü le

ftemS^ ' Ia mémoire a été ju-
SH Par j'epithéte de cruel ñtmaíLcr.r fes deux foéres. CeRoi,qui'vi-
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SíviÜe. ce l'EsPAGNE? 423
voit au milieu du xiv. Siécle, étoit d'ail-
leurs bon jufticier, 8c Ton en compte di-
vers exemples , dont je veux raporter ici
celui qui me paroit le plus fingulier. II
aimoit a courir de nuit par les rúes, íe
divertiífant á ces jeux de Princes, que le
Leéteur entend aíTez , 8c qui ne plaifent
qu'á ceux qui les font: mais une belle
nuit, ilfot rencontré par un favetier qui
le frotta vigoureufement ,8c ce Roi bru-
tal, au lieu de diííimukr, tua ce pauvre
homme. La Juftice fit des perquifitions
pour découvrir les auteurs du meurtre.
Une vieille femme découvrit le Roi,Ta-
yant reconnudans Tobfcurité, au bruitde
les jambes, dont les os craquetoient enmar-
chant. Les Magiftrats allérent la deífos
trouver le Roi, qui avoua la dette &c fit
couper la tete a fon effigie, pour ks fa-
tisfaire par une ombre de juftice. On
voit encoréiSeville cette ftatue fans tete
au comde la rué, oü le meurtre futcom-
mis

Pour revenir au Palais Royal , on y
voit par tout lY%Mmpériale avec ladé-
vúe de Charles- Quint:Plvs Vltra, Plus
cutre. A Tendroit oü a été la partie du
vieux Palais, qu'on a demolie, fontles jar-
dms, partagez en divers parterres entre-



coupez de plufieurs allées carrelées, ar-
rofez par quantité de fontainesdiverfement
ouvragées, bordez de paliífades d'oran-
gers 8c de jasmins, plantez de bofquets
d'arbres fértiles en fruits exquis ,emtíellis
de trois belles grottes ,8c acompagnez d'un
étang fort beau, qu'on trouve á Tentrée,
dans lequel il y a d'ordmaire quelques
cygnes.

La Bourfe, oü les Marchans s'aíTem-bknt, bátie derriére TEglife Cathédrale,
eft auífi tres-digne de la curiofité d'unVoyageur. Autrefois les Marchans ,bour-
geois8c étrangers, s'aiTembloient dans les
galénesde TEglife Cathédrale ,pour trai-
terdesaífaires de leur négocej mais com-
me le Clergé crioit terriblement centre
cet ufage, comme contre une profanation
pumífable de tous les foudres Eccléfiafti-ques, Philippe II.leur acorda la permif-
íion TAn 15-83. de lever un demi pour
cent fur toutes les marchandifes , qui ve-
noient des Pays étrangers 3 afín de batir
umBourfe. Don Juan Herreira, fameuxArchite&eEfpagnol, en donna le deífein,
qui couta feul, milk ducats 3 8c le lieu¿tris- CÍ'nen C

°
Uta foixante-cinq miíiedachat, 8c Ton a été plus de foixante ansla batir. Elle eft faite en quarré, d'or-
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dre Tofcan, 8c compofée de quatre corps
de logis : chaqué fagade a deux cens piez
de longueur ,avec trois portes,8c dix-neuf
fenétres a chaqué étage. Elle eft a deux
étages , dont celui d'enhaut fert pour les
Confeils 8c pour y rendre la Juftice : on
ymonte parunefcalier tres-bien fait. Les
apartemens ne font autre chofe que de gran-
des fales lambriífées 8c richement dorées,
oü les Marchands traitent enfemble des
affaires du Commerce 5 au devant de la
Bourfe on a fait une belle bk. grande place
pavee fort proprement, 8c une prome-
nade en facón de galérie, fermée d'un
rang de piliers entrelaífez de chainés, oui
regnent tout-á-Tentour.

«cviile-

J'ai deja remarqué qu'il y a un beaü
Fauxbourg ,a Tautre bord du Guadalqui-
vir, nommé Triana. Pour y aller on paf-
fe ce fleuve furun grand pont de bateaux,
qu'on y entretient faute d'autre, parce
qu'il feroit inutile d'en faire un de bois,
ou de pierre, á caufe du fable que la ma-
ree y aporte en quantité , 8c qui venant
á s'amoncekr, le ruineroit avec le tems.
A Tentrée duFauxbourg eft la maífon de
Ylnquifition,qm eft un batiment antique.
11 y a unCours, oü Ton va fe promener :
onvoit a Tentrée une belle fontaine, avec
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deux hautes colomnes de pierre,chargées
de deux ftatues ,qui repréfentent Hercule
fkJule-Céfiar ,dont le premier paífe pour
le fondateur, 8c le fecond pour le reftau-
rateur de Seville. C'eft a cette penfée que
fait allufíon un diftique Latín, qu'on lit
fur la Porte de la Carne :

Condidit Alcides,renovavit Julius Ur-
bem,

Refiituit Christo Fernandus tertius
Heros

Toute la villeva prendre le fraisenEté
dans ce Cours;ileft fait comme un jeu
de maildoubk jpartagé en deux alléesde
grands arbres fort beaux, avec de petits
fofíez remplisd'eau. Laporte de la Carne,
dont jeviens deparler ,conduit aune gran-
de boucherie apélée El Matadero , qui
par une íage plitique a été mife hors de
la ville, 8c ou Ton égorge chaqué jour
foixante^ 8c dix boeufs, fans compter le
menú bétail. Avant que de les égorger,
on les fait combatre contre des dogues,afin que leur chair en foitplus tendré.

On voit encoré dans le Fauxbourg de
Tnana un Couvent de Chartreux nomméJas Cuevas , formé de murailks, oü demeu-
rent dix-fept Réligieux, qui font tous de
Uualite, &ont chacun plufieurs vakts
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pour ks fervir. L'Eglife n'eft pas grande
non plus que le refte : aux deux cótcz de
PAutel font les fepulcres de marbre des Ri-
beras fondateursduCouvent. On y mon-
tre un des déniers dont fot vendu Notre
Seigneur, qui eft une petitemédaille, oüTon vóit unvifage-, qu'on dit étre déja-

les Céfar. Les pauvres étrangers recoivent
tous les jours dans cette maifon, un poif-fon apreté, trois petitspains 8c une petite
mefure de vin.

"

Seville,

Les Aagufiins, dont la maifon eft auífi
hors^de la ville, ont un Cloítre fait dela meme maniere que ceux des Cordeliers 8c
des Domimquains ,&incrufté de quarreaux
pemts ,qu'on nomme Talaveras. Les Ducsd Arcos yont desfepulcres de marbre dans1Eglife fous le grand autel. On voit auífihors de la ville un hópital, nommée dela Sangre ,fonde par unDue ÜAlcalá, pour
de pauvres femmes.

Rentrant dans la ville par íe mémepont, on voit á Tentrée du port, cui eftgrand Scfpacieux le longdu borddu Gua-fk^ivir une grande place , nommée
¿f¿7™¿ ou

'
ondé charge les marchan-

tes ia 1un des cotez la Douane, 8c álautre ce qu'on apele la maifon de YOr,1 on met Targent qui vient des Lndes.
Tom.. Ill, Oo Tou-



Toutes ks Marchandifes ,quiviennent pai-
la mer, font chargées kS. Lucar de Bar-
rameda , fur des bateaux d'une grandeur
mediocre ,pour les conduire á Seville;le
Guadalquivir ne pouvant porter de plus
gros bátimens.

La Cafa de la Contratación de las Indias
aun grand nombre d'Orhciers 5dont lepou-
voir eft fort ampie, n'étant permis á qui
que ce foit de mettre un Navire en Mer
íans leur permiífion. On y tient regítre
de toutes ksmarchandiíes ,qu'on envoye
aux Lndes, 8c de celles qu'on en aporte ,
afin que le Roi ne foit pas fraudé de
fes droits, On apele de cette Chambre au
ConfeilSouverain des lndes, qui eftétabli
á Madrit.

La Maifon de Ville eft aífez belle, or-
nee par dehors de quantité de ftatues ,avec
une tres-grande place au devant ; au mi-
lieu de laquelle onvoitune fontaine d'une
beauté finguliére. C'eft un batiment an-
nque, dont ia Sale, oü les Confeillers s'af-
femblent, "8c toute tendue de drap d'or ,8c la voúte dorée, avec TAigle Imperiale
8c la devife de Charles- Quint,qu'on voit
par-tout. Pres de cette Maifon eft le Pa-lais de la Juftice. On voit á un autre en-
aroitune place, oüTon tient marché, qui
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\u25a0eft toute plantee de beaux orangers.IOn compre ííx vints Hópitaux dans
MSéville,laplúpart richement rentez,dontle plus considerable eft prés du Cours •

on ydonne a chaqué malade fesmets par-
ricuhers, felón Tordonnance des Mok-
cins, n'étant pas permis de leur en refo-íer un feul, quoi qu'il puiíTe couter I]ya des chambres féparées pour ks Gen-tils-hommes 8cpour ks Etudians de TUni-verfité.

Ilfaudroit faire un volume entier pourdecnre exacWnt Seville, 8c je fuis obii-ge de me reíTerrer. Elle eft fort ancien-ne , 8c fon antiquité eft le moindre en-
qu elle a ete bátie Par les Phéniciens, qui1aPeI

7
erent Spala , d'un mot qui fignifie«¡f^*iín Teftime plus grande" queMadnt, 8c Ton y voit plus de caroftésque dans cette VilleRoyale, bien qS-le ne foitpas tout-á-fait íi peuplée. On v

e Lmnksbourgeoiles, 8c trois mükdans
de fflttrrgí La c™odité"i^Plus m*Yl j ? r ? la rend une des£ de T^indeS & deS Plus riches vil-de iEfipagne .* auífi fournit-elk feule
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au Roi deux millions d'or par an. Lors-
que la flote d'argent eftarrivée des lndes,
ilya plus defix cens hommes occupez á
la monnoye. Elk arrive d'ordinaire aux
mois d'Aoüt 8c de Septembre, 8c repart
au mois d'Avril. D'autre cóté lePays eft
extrémement fertile en vin,en ble , 8c
généralement en tout ce que la terre pro-
duit pour les befoins 8c pour les délices
de la vie. Mais Thuile eft la chofe qu'on
y a le plus en abondance ;hors de la ville
au bord Occidental du fleuve , ily a un
grand Bois d'oliviers , qui a trente milies
pasd'étendue. Le Guadalquivir eft abon-
dant en poiflbns ,8c la maree ,qui remon-
te deux lieues au deífus de Seville, y en

íette quantité de la raer, comme desalo-
fes 8c des étourgeons. Tous ces avanta-
ges font diré aux Efipagnols ,Quien no ha
viftoSevilla, no ha vifto maravilla. Qui
na pas vuSeville, ría pas vu unemerveil-
le. Mais l'un des plus merveilleux ouvra-
ges qu'on yvoit, eft un magnifique aque-
duc, de fix lieues de long,que les Mores
ont báti, par le moyen duquelonfait ve-
nir Teau non feulement de Carmona ,mais
Ton y conduit auífi toutes les fontaines de
la campagne d'akntour , telkment qu'il
en fournit abondamment á toute la ville.
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On apele ks canaux de cet aqueduc , los
Gannos de Carmona. Du tems des Romains
on y voyoit une autre merveille , non
pas del'art mais de la nature, dont on ne
parle plus aujourd'hui. C'étoit un puits,
oü Teau s'élevoit au reflux de la maree ,
8c baiffoit quand elle montoit.

Tout ce Pays étoit extraordinairement
peuplé du tems des Mores. Le Roi Fer-
dinandle Saint,qui prit Seville fur eux TAn
i248. trouva dans fon Gouvernement jus-
qu'á cent milk villages qui fe rendirent á

. E^-core aujourd hui Seville a dans fa
Junsdiction prés de deux cens ,foit peta-
tes villes, foit bourgs , fans compter les
villages. Le Peuple de Seville eft aíTez
bonete 8c civil,mais lapopulace yeft fort
rnutme 8c fort libertine, comme elle Teftdans toutes les grandes villes. Quelques
Voyageurs ont trouve que les femmes y
aTj SaIantes 3 &moins cruelles qu'á
Madnt pourvü qu'on ait de Targent,
mais cela n'eft pas particulier a Seville 5par tout pays

La Cié du Coffre fort fc? desCoeurs, c'eftla méme,
Si ce ríeft celle des cosurs ,
Cefl du moins celle des faveurs..^ependant les mans y ont beaucoup plus



de pouvoir fur leurs femmes, 8c ils ks
traitent avec plus de dureté, que Ton ne
fait dans le refte de YEfipagne. Le com-
merce des lndes 8c de YAfirique fait qu'on
fe fert á Seville d'efclaves , qui font mar-
quez au nez oü a la joue. Ces miférables
fe vendent 8c s'achetent á prix d'argent,
comme des bétes , on les fait travailler a
ce qu'on vcutj ils embraílént d'ordinaire
la Religión Chrétienne, pourrendre leur
condition moins dure, mais cela ne leur
eft pas fouvent d'un grand ufage pour a-
voir un fort plus doux.

Mariana tí'útorienEfpagn olnous aprend*
que dans le VISiécle, ilfe faifoit tous

les ans unmiracle furprenant dans un cer-
tain lieu des environs de Seville, nommé
Ofifet, que quelques-uns croyent étre le
fauxbourg de cette Capitale ,apelé Triana.
Le Jeudi Saint TEvéque des Catho-
hques, ( auxquels les Goths Arriens don-
noient le nom de Romains) fermoit les
fonts baptifmaux, les féelloit en préfence
duPeuplej 8c leSamedi fuivant,veille de
laques, jour auquel on avoit acoutumé
de baptifer lesCathécumenes, ilsfe trou-
voient plems d'eau, fans qu'on fot d'oü
elle venoit. Theudifele Roí des Goths 6c



Mjrrien, ialoux de Tavantage que ks Ca-
Btholiques tiroient de ce miracle fignalé ,
Ice foupconnant qu'il y eut de la fraude ,
Imít des fentinelles pres de TEglife 5 ce ne
Idécouvrant ríen, ilfit tirer un large fof-
Ifé tout autour, de vint-cinq piez de pro-Ifondcur, pour voir fi Teau n'étoit point
portee par des canaux foüterrains 5 mais
ilne vit pas fa curiofité fatisfaite, ilfot
aífaííiné pendant qu'il étoit oceupé á cet
ouvragc, environ l'Anffo.Le VereMaim-
Wg^quiraporte ce foit dans íonHiítoi-
re deYArrianifime,y ajoute deux circon-
ftancesconíidérables,que jen'ai pastrou-
vees dans Mariana. La prémiére ,que
lorfque Je dernier Cathécumene étoitbaptife, cette eau miraculeufe manquoit
tout a coup. L'autre que l'An f7i.les
EJpagnols ayant mis la féte de Paques au
2.1. de Mars, 8c lesFranc ois au 18. d'A-vn , le Ciel fe declara pour les derniers,&les fontsd'O^ ne fe remplirent que le
if- dAvríl.

Seville,

L'An ifóy. on déterra un grand nom-bre de monumens anciens 8c defepulcres,
dans un fauxbourg de Seville, nommé el
labiado ;Tun étoit un cercueil de plomboe íorme ovale , dans lequel fe trouvoitune pinole de yerre, auffi de forme ovale
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píeme d'osSc de cendres, avec trois urneslacrymaks deverre: ce qui apparemment
avoit ete la fepulture de quelque Payen •
auíft bien qu'un autre tombeau coüvertd'une large pierre quarrée, avec cetteIn-icription barbare :

ScviJIe.

NOME VIXITANNO ET MENSIBVS
VIH. DIEBVS Xíí.
H. S. E. S. T. T. L.

NOME FVIT NOMEN. H^ESIT NA
SCENTI CVSVCC1A

VTRAQVE HOC TITVLO NOMINA
SIGNIFICO.

VIXIPAROM. DVLC1SQVE FVI
DVM VIXIPARENTI.HOC TITVLO TEGEOR DEBITA

PERSOLVI.
QVIQVE LE GIS TITVLVM SENTÍSQVAM VIXERIMPAROMHOC PETO NVNC DICAS, SIT TIBI

TÉRRA LEVIS.

Se ZT en Ce lieu un Srand nombre
confia "fl?ratÍCíUeZ f°us terre ,-&conftmits de bnquesen facón de voütescomme une efpéce de catlcombes On^tiouva divers monumens de Chrétiens
je cíois avoir eté des Réligieufes • con-cern? 1111 d
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PAVLA CLSA FOEMINA FAMVLAXPI

VIXIT ANNOS XXIV.MENSES DVO.

RECESSIT INPACE DIE XVI. KAL
FEBRVARIAS ERA DLXXXII,

Tautre avec celle-ci
CEREVELtA CLSA FEMINA ,FAMVLA
XPI. VIXITANNOS PL. MVS XXXV

RECESSIT INPACE III.KAL. FEBRVA-
RÍAS DC,

Cela fignifie que la prémiére étoit morte
l'Ande N. S. f44_ 8c Tautre l'An y6i.

A une lieue de Seville on voit les rui-
nes d'un vieux Cháteau , dlune étendue
furprenante, batí fur une ccfline au bord
du Guadalquivir % on Tápele S. Juan del-
Foratche. Les mazures de ccl edifice, 8c
les Infcriptions anciennes ,qu'on y a trou-
vées,r font voir que g'avoit été un ouvra-
ge des Goths.- Dans un autre endroit ,&
a la méme diftance de Seville, on voit
les mazures d'un Theatre 8c d'une Ville
ancienne ,que le vulgaire apele Sevilla la
Vieja. Les Savans croyent que c'eft Tan-
cienne Ltalica, qui a donné la naiífance á
l'Empereur Adrien, 8c , felón quelques-
uns , au Poete Silius Ltalicus. .On y a
déterré divers monumens antiques , qui
confirment cette penfée , 8c fur-tout une
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médaille de Tibere , avec cette légende :
Divi. Aug. Munic. Italic. perm.

8c du tems de Ferdinand le Saint,Con-
querant du Royaume de Seville, le villa-
ge, qui eft dans ce lieu-lá,retenoit encoré
quelques traces de fon ancien-nom, étant
apelé Talca. Dans le lieu, oü fe voyent
ces ruines , on trouve un beau Cloítre,
dans TEglife duquel il y a un Autel tout
d'albátre ,qui n'a guéres fon pareil dans
YEurope. Entre Seville la Vieille 8c la
Nouvelle, a demi-lieue de celk-ci, eftun
Couvent de l'Ordre de Hieronymites , au-
tour duquel ap voit, au lieude murailles,
une belle eflleinte d'allées, formée par
des orangers 8c des cyprés. Dans TEgli-
fe ily aun S.Laurcnt,en fer 8c en bois,íi
artiftement travaillé qu'on luí voit toutes
les veines. C'eft afiéz parlé de Seville,

Villes dans le voifinage de Seville

Comme le territoire de Seville eft un
tres-bon Pays, riche, fertile8cabon-

dant en toutes chofes , auffi eft-il beau-
coup plus peuplé que les autres endroits
ae YAndaloufie. On voit tout autour de
cette Capitale, comme en un monceau,
un grand nombre de petites places, villes,
bourgs 8c villages. A l'Orient eft Alcalá



•



*
=--

-,-
--- ------- ---

si

;.-------,
-

:

-----
\u25a0--

\u25a0:. -----
"---w.

J £ RE H" ÍTA.,



jertnna. T> E L'Es P A G NE, A4.Z

de Guadaira , oü Ton trouve abondance
de fontaines, dont on conduit Teau a Se-
villepar lescanaux del'Aqueduc, que j'ai
décrit ci-deífus. Audeílus de Seville,vers
la rive droite du Guadalquivir ,eft Cantil-
lana, érigée enComtépar leRoiPhilippe
III.Au Nord-Eft de Seville, prés de la
riviére de Guadiamar , eft Jerenna , ou
Gerenna , lieu remarquabk á caufe d'une
merveilleufe quantité de groíTcs pierres ran-
gées confufément 8c enfoncées a demi dans
la terre, comme íi c'étoit une pluye de
pierres tombéeduCiel, On croit que ce-
la eft arrive par un grand tremblement de
terre, qui renverfa beaucoup d'édifices á
Seville 8c á Cordoue. Aumidide ce lieu-lá,

vis-á-vis de Seville eft S.Lucar laMayor%
fituée au bord du Guadiamar , dans une
contrae extrémement fertile, apelé A-
jarafe. Elle regut le titre de Cité duRoi
Philippe IV. Tan 1639. 8c le mémeRoi
Térigea en Duché , en faveur de Gafipar
Gufiman Comte d'Olivares,

"'

Chemin de Seville en Eftrémadoure.

On fort de Seville par la porte de Ma-
carena , '&:Ton pafíe le Guadalquivir

dans une barque, pour aller á Alcala-del-
Rio, qui en eft á deux lieues. De la on
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traverfe unbout de hSierra Morena, quidurejufques bien avantdans YEftrémldZre, comme on Ta déjá vu. De ce^ó7-la cette montagnes'étendá une journée &demie de largeur dans YAndaloufie,ácom.P er d^Alcala-del-Rio ,jufqu'aux fr'ontSsde iEfiremadoure ;mais les chemins ne font
K™ÍUJ; cctte r°ute, que dans cel-le deTolede zGrenade. On paffe á un vil-lage, nvmmeCaflilblanco; puisá un autrenommée Almado.n,qmeneñz cinq lieues,ou ilyaune mine de vif-argent ,qui rapor

ífons U
de I*"18 R

r
01Prá de deuxlions de W. enfuite a , gros

tenoÍ ñrnrf V^^' PlaCe do^terroir produit de trés-excellent vin-, el-

mé /T?,3f e i*P"Y'én*<=ft ™«ea nom-

oircenom í" 1uiF°r-avanceTc^ í
""'°

C °"
l'on entre S„s vZrZT*"IiCUeS '&
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ages, &ils'y trouve des mines d'argcnt,
ií ahondantes 8c fi riches, qu'elks rapor-
teroient autant que celles duPotofii,íiTon
vouloit les faire valoir.

Chemin de Seville en Portugal.

Sortant de Seville pour aller en Por-
tugal,on paífe,áquelques lieues de cet-

te Cité Royale ,la petite riviére de Gua-
diamar, 8c Ton arrive zAlmonte. AuMi-
didu chemin qui y conduit , on voit un
trés-beau Cháteau , á fix lieues de cette
ville-lá prés du bord Occidental du Gua-
dalquivir, apartenant aux Ducs de Medi-
na-Sidoma. Prés de la ces Seigneurs ont
un grand 8c vafte pare , de quelques
lieues d'étendue, apelé ElBofico del Du-
que:8c a quatre lieues du Cháteau , ils
ont une maifon fur le bord du fleuve,
avec le droit d'une barque ,qui fert á por-
tel*les paffagers d'un bord á Tautre,'de la-
quelle ilstírent troiscens ducats de rente :
cette barque eft vis-á-vis de S. Lucar de
Barrameda. Je reviens a Almonte:c'eft
une jolie petite ville, a moitié chemin
entre le Guadiamar 8c le Rio Tinto j em-
bellie d'une belle forét d'oliviers. jyAl-
monte ily a cinq ou fix lieues jufqu'á
Niebla, Ton y va par un chemin moitié
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cultivé 8e moitié en íriche;8c quand onen aproche on voit les muraiíks d'un
vieux Cháteau ruiné, qui. eft aux Ducsde Medina-Sidonia. Avant que de paííér
le Rio Tinto, on peut aller voir Maguer
&Palos, deux petites villes au bord^O-
nental de cette riviére. Moguer recut le
titre de Cité, l'An 1641. duRoi Philippe
IV.Palos eft plus bas ,a Tembouchuredelámeme riviére, oü lamaree foit un portmediocre, mais néanmoins fameux, par-
ce que ce fot la que ChriftofikColomb mit
a la voik l'An 1492. pour aller á la dé-
couverte du Nouveau Monde.

Niebla eYc une ville ancienne, ferméede muradles paífabkment bonnes, fituéeau bord Occidental du Rio Tinto ouAze-
che , a quelques lieues au deflus de Ten-
[f' OLL1

(;ette riviére íe dégorge dans1Ocean Elle apartient aux DucsdeMe-dma-Sidonia, fous le titrede Comté ,dontInn, f dí C% ScÍSneurs P^nnent lenom. Le Rio Tinto &YOdier ou Odielforment une petite presqu'Ik en cet eñ-droit .- au miheu de cette presnn'TIe ¿

nomme Traivueros rmV>r. ~ • °
amc/ ÜJ

5 qu on pourroit nren-
deui 8c de fa beauté, étant Tun- des plus


